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Voilà les différents topiques que ie Dr Simon enseigne. Donc,
en pré&ence d'un cas d'angine couenneuse, vous détachez d'abord
une membrane pour l'examen, ou vous ensemencez des tubes
pour la culture, puis voùs traitez la gorge par votre méthode
habituelie. Le lendemain. vous saurez si vous avez 1fire à la
diphthérie, et à quelle espèce, et vous commenenrez la séro-
thérapie, telle qu'exposée déjà, tout en continuant l'autre traite-
ment jusqu'à ce que vous le jugiez nécessaire.

Repassons maintenant les effets plysiologiques du sérum. En
premier lieu, le petit enfant injecté reprend son appétit. C'est
un symptôme excellent. En second lieu, la salivation est
augmentée, preuve de l'action locale. N'est-ce pas pour cela que
P'on préconisait tant le chlorate de potasse, qui n'a p ourtant an-
cune action sur la diphtérie. Il y a un médicament qui agit très
bien, cependant, comme tonique de la muqueuse pharyngée chez
les grandes personnes: c'est un opiat de copahu et de cubôbe pris
d'une façon constante. La troisième action du sérum et la plus
importante, est celle sur le sy.-tòme nerveux. " ~/injection est
suivie d'une véritable im)ression de bien-être. Les enfants ne
sont plus tristes, concentrés en eux mêmes. comme ils étaient
autrefois. L'intelligenoe s'éveille, le sommeil est meilleur. Par-
fois même survient de Pexcitation cérébrale, un peu analogue à
celle que produirait le café. L'état des foi-ces est également plus
satisfaisan. Le sysième nerveux reprend en même temps son
tôle de modérateur, ainsi que le montrent les courbes du pouls et
de la température qui s'abaisscnt, tantôt assez vite, d'autrefois par
degrés, suivant qu'il s'agit d'une diphtérie pure ou avec de mau-
vaises associations. Les combustions organiques diminuent ; la
respiration, qui était un peu inquiète comme dans toutes les
Intoxications, devient plus r le. Enfin la séerétion rénale
élimine la toxine sans qu'il y ait albuminurie. L'emploi du .érun
n'a qu'un inconvénient peu grave; il produit pa fois de l'urticaire.
Il est bon d'être prévenu de la chose. pour ne pas trop s'inquiéter
d, la pous.-ée de tièvre et de l'irritation nerveuse qui surviennent
alors, mais qui ne durent pas.

L'empa'i du sérum dans le croup est le même que dans l'angine;
seulement, il- y a la po>sibilité d'asphyxie par les membranes, sur
lesquelles on ne peu. pas ngir l>calement, et il taut être plêt à
faire l'intubation ou la trachéotomie, si le .érum n'agit pas assez
vite.

Comme traitement interne, -'i l'on veut en donner un, il faut
éviter les alcalins à hautes doses, qui activent les propriétés viru-
lentes de la toxine. Comme alcalin, un peu d'eau de Vichy doit
suffire. Eviter complètement l'opium Pt tes dérivés. Les vomitifs
et les purigatifs sont inutiles. Les vésicatoires sur le cou sont
extrêmement da'îgereux en créant un nouveau foyer d'inocula-
tion. Donnez <lit le Di Simon, toutes les deux ou trois heures,
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